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ETUDE GEOMORPHOLOGIQUE ET HYDROLOGIQUE DES 
TERRAINS PERIGLACIAIRES DU HAUT VAL DE RECHY 
(NAX, VS): PRÉSENTATION DU PROJET 
par Geneviève Tenthorey1 
ZUSAMMENFASSUNG 
Geomorphologische und hydrologische Untersuchung des periglazialen Bodens 
im Haut Val de Réchy (Nax, VS): Projektvorstellung 
In unmittelbarer Nachbarschaft zu den Gletschern befindet sich der periglaziale 
Raum, welcher durch das Phänomen der Dauerfrostböden charakterisiert wird. In den 
niederschlagsärmeren Tälern des Wallis spielen die periglazialen Gebiete insofern 
eine Rolle als sie einen gewichtigen Beitrag zur Speisung des hydrographischen 
Systems mit Wasser leisten. 
Ein Projekt des Geographischen Institutes der Universität Freiburg untersucht die 
Morphologie des periglazialen Raumes. Obwohl Klein- und Grossformen berück-
sichtigt werden konzentrieren sich die Untersuchungen auf das Phänomen des 
Blockgletschers (rock glacier). 
In enger Zusammenarbeit mit interessierten Stellen versucht die Gruppe aus 
Freiburg die Dynamil und die räumliche Ausdehnung der Dauerfrostböden zu 
ergründen. Ein besonderer Augenmerk wird dabei auf die Frage gerichtet wie 
Dauerfrostböden Wasser aufnehmen, speichern und an die Fliessgewässer abgeben. 
INTRODUCTION 
Le périglaciaire comprend les zones adjacentes au domaine glaciaire, 
celui-ci étant caractérisé par l'absence de glaciers. 
L'expression du périglaciaire est le pergélisol, ou sol gelé en permanence. 
La moyenne thermique annuelle qui permet de maintenir un pergélisol 
continu est de -5 à -6 °C. Si l'on considère un gradient thermique de 0,56 
degrés pour les Alpes, on s'aperçoit qu'il faut monter jusqu'à 3100-3300 m 
d'altitude pour entrer dans le domaine périglaciaire. Dans ce cas, il est clair 
que les Alpes n'en possèdent pas une grande surface, ce terrain élevé étant 
déjà largement occupé par les glaciers eux-mêmes. 
'Institut de Géographie de l'Université, Pérolles, CH-1700 Fribourg; Projet du 
Fond national de la recherche scientifique n° 2.960-0.88. 
59 
Cependant, à -2 °C, subsiste le pergélisol discontinu qui s'étend de 2600 
à 3000 mètres environ; son domaine d'existence potentiel est donc nettement 
plus large. 
Dans les vallées peu arrosées du Valais et des Grisons, l'expression la plus 
spectaculaire du pergélisol discontinu est le glacier rocheux, formation 
d'éboulis de grande dimension (sup. à 100 m de longueur et 10 m d'épais-
seur), contenant en moyenne, de 50% à 60% de glace et présentant des formes 
fluviales (rides boudinées, lobes de gélifluxion, etc.). 
BUT DU PROJET 
Le projet présenté devrait permettre de mieux caractériser le domaine du 
pergélisol discontinu dans les Alpes penniques valaisannes; il tente égale-
ment de modéliser le système hydrologique lié au pergélisol où se trouvent les 
glaciers rocheux. 
Ceci est d'autant plus important que certaines régions alpines sont alimen-
tées uniquement par des sources provenant vraisemblablement du pergélisol. 
L'Institut de Géographie de l'Université de Fribourg réalise ce projet avec 
l'appui du Fond national de la recherche scientifique, avec la collaboration de 
différents partenaires intéressés: 
- l'Etat du Valais par le Service de la protection de l'environnement pour 
l'instrumentation et le Laboratoire cantonal pour les analyses; 
- l'EPF-Z pour les glaciers rocheux; 
- l'EPF-L pour l'hydrologie; 
- l'Office fédéral de l'Environnement, des Forêts et du Paysage, par le 
Service Hydrologique et Géologique National pour les conseils techniques. 
ETAT DE LA RECHERCHE 
Choix du terrain 
Le Haut Val de Réchy a été choisi comme premier terrain de recherche en 
raison de ses multiples caractères favorables: 
- délimitation nette du bassin versant 
- grandeur moyenne de la zone expérimentale 
- domaine uniquement périglaciaire (pas de glaciers) 
- orientation N, favorable au périglaciaire 
- aspect didactique important: multiples formes périglaciaires actuelles et 
fossiles 
















q. pluviomètre - thermomètre 
Fig. 1. Glacier rocheux des Becs de Bosson, Val de Réchy (Nax, VS). 
Par contre, la nature variée des roches et une tectonisation très intense 
(nombreuses failles) compliquent le modèle. Ceci ne fait que rendre cette 
zone plus passionnante! 
Cartographie 
La première action sur le terrain fut d'établir l'inventaire des formes et des 
formations et de les cartographier. 
Les formes, c'est-à-dire les empreintes en surface de l'activité du terrain, 
sont nombreuses, spectaculaires et variées. 
On y voit notamment des sols polygonaux, des cercles de pierres, des 
pierres redressées, des sols striées, des buttes gazonnées, des loupes gélisoli-
fluées, des éboulis secs ou saturés de glace, des éboulement, sans oublier les 
formes karstiques particulières, liées aux évaporites. 
Fig. 2. Loupe de solifluxion sur ombilic, 2700 m, d'après diapositive, 1987 - Val 
Réchy. 
Les formations sont des accumulations importantes de matériel détritique 
datant de l'Holocène. Les glaciers rocheux et les moraines de névé sont les 
formations les plus courantes du vallon, ainsi que plusieurs catégories 
d'éboulis intermédiaires. Il en existe en activité, d'autres inactifs et enfin des 
formations qui sont aujourd'hui fossiles. 
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Fig. 3. Buttes gazonnées sur ombilic du Fig. 4. Sol strié sur éboulis de pente 
Louché, 2580 m d'après diapositive, géïiflué (Col des Becs de Bosson, 2900 
1988 - Val Réchy. m ait.. 1987) d'après diapositive - Val 
Réchy. 
A noter l'absence de valums morainiques et la rareté du matériel morai-
nique dans toute la région du haut vallon (au-dessus de la limite des forêts), 
ce qui atteste une faible activité glaciaire dans cette région. 
Délimitation du pergélisol 
Pour connaître les limite du pergélisol, deux méthodes mises au point par 
W. Haeberli. ont été utilisées: 
a) une étude du terrain, de la carte et des photos aériennes pour déterminer 
l'altitude, l'exposition, la pente, la présence ou l'absence de végétation et de 
névés pérennes. 
b) un contrôle par la méthode des BTS (Bottom Temperature of the Snow 
cover, HAEBERLI 1973). A l'aide de sondes munies de thermistors, on mesure 
la résistance électrique de la surface du sol sous la couche de neige isolante. 
Ces valeurs permettent la température en °C, ce qui permet de déterminer si 
le sol est gelé profondément ou non. 
La mise en oeuvre conjointe de ces deux méthodes a permis de définir une 
limite inférieure du pergélisol discontinu à environ 2500 m d'altitude. 
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Fig. 5. Mesures sur le glacier rocheux des Becs de Bossons. 
• Repères pour mesurer le déplacement du glacier rocheux par photographie aérienne. 
• Blocs à la surface du glacier rocheux localisés avec précision. La comparaison avec les mesures ultérieures permettra 
une analyse des mouvements du glacier rocheux. 
O points de triangulation. 
Plan reproduit avec l'autorisation de la Direction fédérale des mensurations cadastrales (D+M) du 7.02.1990. 
Toutes les recherches sur les formes et formations périglaciaires actives 
vont donc se localiser dans le sommet du vallon, entre 2500 m et 3000 m 
d'altitude. 
Autres recherches: photogrammétrie 
et sismique 
Avec l'école des géomètres de Bâles et 
l'EPF-Z, sous la conduite de W. Hae-
berli, nous avons mis en place un réseau 
trigonométrique destiné à localiser très 
précisément quelques gros blocs à la 
surface du glacier rocheux des Becs de 
Bosson. Plusieurs points fixes sur ter-
rain stable ont été défini de chaque côté 
du glacier rocheux; ils permettront de 
mesurer par photogramétrie les mouve-
ments de cette formation sur une pé-
riode de quatre ans. 
D'autre part, des mesures de sismi-
que à la masse, réalisées par la même 
équipe, ont prouvé la présence de glace 
à faible profondeur (2 à 6 m) dans trois 
glaciers rocheux de cette zone. Pour-
tant, une de ces formations (le glacier 
rocheux de la Maya) paraît en voie de 
fossilisation vu sa forte colonisation par 
la végétation. 
Hydrogéologie 
Divers marquages ont été effectués par injection de fluorescéine dans le 
corps de la formation, à la racine de trois glaciers rocheux. 
Les résultats sont fort divers, montrant au moins trois types d'écoulement 
dans la masse du glacier rocheux: 
- passage très rapide (50 minutes pour 200 m de trajet dans la formation) 
et donc, vraisemblablement, superficiel, la masse du glacier rocheux étant un 
béton de glace imperméable. 
- passage lent et en profondeur (plus d'une semaine pour 400 m de trajet), 
passant peut-être par une nappe souterraine locale puisque la résurgence est 
une zone de sources indépendante du glacier rocheux. 
2 variantes 
Fig. 6. Profils d'un sondage géophysi-
que d'un glacier rocheux actif du Val-
lon de Réchy: Profil Nr. 6 Réchy 
Blockgletscher La Maya (2710 m.ii.M.) 
12.8.1986. 
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- passage à moyenne vitesse (3 jours pour 300 m de trajet) à travers une 
formation inactive, où l'eau superficielle peut s'infiltrer dans du matériel 
dégelé, ce qui retarde l'avance de l'eau. Le marquage a aussi mis en évidence 
l'alimentation de sources situées à l'extérieur du bassin hydrologique de la 
Rèche par les eaux de ce domaine périglaciaire, sur la commune de St-Martin. 
Afin de mieux comprendre le régime hydrique des torrents issus des 
glaciers rocheux, il a été installé deux déversoirs sur les deux cours d'eau du 
glacier rocheux des Becs de Bosson. Deux pluviomètres et deux thermomè-
tres sont postés aux racines (2900 m) et au front (2600 m) de cette imposante 
formation. Des enregistreurs automatiques Madd assurent des mesures en 
continu de débit, de hauteur de pluie et de température. 
Les premières données (saison 88-89) indiquent un écoulement hivernal 
permanent alors que l'on s'attendait à un gel complet de ces cours d'eau 
pendant les mois les plus froids. 
Les problèmes techniques à ces hautes altitudes sont nombreux et les 
solutions pas toujours évidentes car c'est la première fois qu'une telle étude 
est entreprise. Il faut inventer, bricoler au sens noble du terme! 
Par exemple, le tuyau d'aluminium protégeant la sonde du limnigraphe 
d'un des déversoirs, répercutait dans l'eau les très basses températures de 
l'air. Il a fallu le remplacer par un tube en plastique. D'autre part, les pluies 
givrantes d'octobre peuvent enrober d'une gangue de glace les godets des plu-
viomètres. 
PERSPECTIVES 
Les recherches menées sur le périglaciaires dans les Alpes sont encore peu 
nombreuses. Chaque nouvelle donnée est d'autant plus précieuse que l'accès 
au domaine d'étude (entre 2500 m et 3000 m) est difficile et même périlleux 
en hiver (avalanches fréquentes). 
Cependant, la beauté, la diversité des formes et des formations, ainsi que 
la découverte phénomènes hydrologiques tout à fait particuliers, liés à la 
présence du pergélisol, donnent un goût d'aventure à ce projet. 
Enfin, il apparaît maintenant clairement que le pergélisol tient un rôle non 
négligeable dans nos ressources hydriques. Son évolution intéressera donc 
tout spécialement les responsables de la gestion globale et locale de nos eaux. 
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